
Le culte du « last minute » !  

                         

 

Au lendemain de l’annulation de la 

première journée des concours en France 

annoncée par un prudent « nous vous 

informons » diplomatique, Jules prit, d’un 

pas guilleret, le chemin du « Café des 

Sports », lieu du traditionnel rendez-vous du 

lundi avec son compère Jan, son ami de 

longue date. Fifine leur avait préparé un 

devoir colombophile. 

 

 

Arrivés de concert au « Café des Sports », leur seconde résidence pour leurs épouses 

respectives, Jules et Jan furent surpris par l’attitude de Fifine qui s’empressa de retourner le 

document qu’elle tenait sur son comptoir. Ce geste, voulu discret, ne passa pas inaperçu aux 

yeux des deux compères. 

Faute d’humour et de volonté de réfléchir… s’abstenir à tout prix ! 

- Fifine. Bonjour à vous deux ! Avez-vous passé une bonne semaine ? 

- Jan.  Bonjour ma chère Fifine.  

- Jules. Salut ma belle ! Que caches-tu sur ton comptoir ? 

- Jules, tu te montres particulièrement indiscret. 

- Moi… indiscret ? Première nouvelle pardi ! 

- Fifine a raison, tu te montres curieux et la curiosité… 

- Oui je sais… est un vilain défaut mais… 

- Mais quoi ? 

- Tu connais mon penchant pour les « pourquoi ? » et « pourquoi du pourquoi ? ». 

J’essaie de comprendre le geste de Fifine à notre arrivée. 

- Ah oui !  Le fait d’avoir retourné quelque chose. 

- T’as pigé ! 

- Cela relève toujours de ta fameuse théorie relative aux noix de coco que tu as 

développée lors des deux semaines précédentes ? 

- En tout cas, cela m’évite généralement de prendre des vessies pour des lanternes. 

- Peux-tu, comme cela est possible sur internet, mettre le traducteur ? 

- Cela veut tout simplement dire que j’évite de me faire des illusions grossières sur 

des choses ou des gens, de me tromper lourdement dans mes appréciations si tu 

préfères. 
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- Moi, je sais. 

- Tu sais quoi ? 

- Ce que Fifine faisait. 

- Ah bon… et quoi ? 

- Elle écrivait. 

- Je l’ai vu mais à qui ? 

- Je ne te le dirai pas. 

- Merci, tu es un frère. 

- Tu me promets de ne pas le dévoiler ? 

- Juré promis ! 

- Elle me rédigeait une lettre enflammée… 

- Si tu veux réellement rêver, je te donne un conseil infaillible… 

- Lequel ? 

- Réveille-toi sur le champ ! 

- Allez, mes deux angelots, arrêtez de divaguer. J’étais occupée à concocter à votre 

intention un jeu. 

- Un jeu ? 

- Oui, je dirai même plus… un jeu ? 

- Arrête Jan ! 

- Pourquoi ? 

- Nous ne sommes pas les Dupond et Dupont que je sache ! 

- Je n’en dis pas plus pour l’instant, prenez votre chope et installez-vous à votre place 

habituelle, elle est libre. 

- C’est vrai Jules, personne ne la prend jamais. 

- Nous dégageons peut-être des ondes répulsives… 

- Quelles sont les dernières nouvelles ? 

- Du front flamand ? 

- J’ai lu sur un site que des colonies flandriennes renommées disposant d’un certain 

« poids » critiquent ouvertement le dernier découpage en zones proposé pour les 

prochains nationaux. 

- C’est selon toute vraisemblance un règlement de compte entre personnes. 

- Je suis de ton avis. 

- Tu sais Jan, si j’étais qui tu sais, je ne minimiserai pas cette réaction. 

- Pourquoi ? 

- Toute minimisation n’est que rarement conseillère judicieuse. 

- J’ai également lu deux mails sur le site fédéral. 

- Moi itou et cela m’a fait rire. 

- Ce ne fut pas mon cas. Qu’est-ce qui t’a fait rire par exemple ? 

- Le « nous vous informons » utilisé pour l’annonce de l’annulation générale des 

concours prévus le week-end dernier. 

- Je ne vois toujours pas en quoi.... 

- Pardi ! Cette prudente expression anonyme qui fit réagir un président d’EPR 

francophone non consulté pour la circonstance annonce un début de courbe 

rentrante. 



- Peux-tu éclairer ma lanterne ? Ma vessie, ce n’est pas nécessaire par contre. 

- Le partage du pouvoir est en phase d’apprentissage ! 

- Cela ne doit pas être facile pour certains. 

- C’est toi qui le dis. 

- Je suppose que tu as aussi un avis sur le rappel publié de l’article 133 du Code 

Colombophile. 

- Cet article que je connais par cœur est « monté » à l’envers. Mais pourquoi le 

publier maintenant en partie et ne pas l’avoir fait auparavant dans un contexte 

similaire ? Cette question que je me suis posée me fait penser à de l’acharnement. 

- Pourquoi ? 

- Tu aimes aussi assurément les pourquoi. Continue de la sorte ! 

- Explique-moi !  

- Cette publication sur le site fédéral pourrait être la conséquence d’un pigeon mis 

en vente offert à une société française… ? Je n’irai pas plus loin dans mon 

raisonnement car un litige judiciaire est toujours en cours. 

- Tu as dit article monté à l’envers. 

- Sois attentif à ce que je vais te dire : « L'amateur qui se rend sciemment coupable 

d'achat ou de détention de pigeons d'un colombophile effectivement suspendu, qui prête ses 

services colombophiles à un amateur suspendu, qui autorise l'inscription à son nom de tels 

pigeons lors de concours ou d'expositions, qui se fait assister dans la pratique de son sport 

par un amateur suspendu est passible d'une suspension d'un à trois ans. » . C’est le texte 

dans son intégralité. Que penses-tu à première vue ? 

- Le sciemment me cause souci. 

- Bien vu. Jan, tu es un observateur finaud. Tu as parfaitement raison. 

- Venant de toi, cela me flatte. 

- Je te rassure dans le mail le mot « sciemment » n’est pas repris. 

- Donc tout acheteur non au courant d’un « produit suspendu » est punissable, passible 

d’une suspension d’un à trois ans. Quant au vendeur suspendu… 

- Tu perds ton temps Jan. 

- Mais un amateur peut acheter en toute innocence ! 

- Je te le concède, il faut cependant espérer que les prononcés des jugements soient 

clairement notifiés. Tiens, sais-tu que certains dossiers judiciaires mettant en 

cause la fédération sont d’ores et déjà reportés en 2016 ?   

- « La technique du laisser dormir » peut arranger certains bidons… 

- Des casseroles assurément ! 

- J’ai ouï dire qu’un deuxième groupe de travail est convoqué ce 1
er

 avril à Halle. 

- Bien joué ! Je n’ai pas envie d’être piégé et de paraître pour une « nouille ».  

- Ce n’est pas un poisson d’avril, je n’oserai pas… 

- Ouais… ouais. Admettons ! Quel groupe ? 

- Celui du dopage. 

- Une réunion last minute pour un dossier laissé en stand-by, une réunion 

informative convoquée par le président national à trois jours du premier 

concours d’avril. 

- Oui mais quand même à deux mois du premier national. 

- Certes, il vaut mieux tard que jamais, je le reconnais. Mais voudrais-tu laisser 

sous-entendre que le règlement dopage n’interviendrait que lors des nationaux ? 



- C’est en tout cas à ce niveau que les contrôles sont en principe les plus nombreux. 

-  Jan, c’est une technique comme une autre… 

- Laquelle ? 

- De tenter un passage en force de dernière minute en essayant d’imposer « sa » 

solution personnelle comme ultime recours et consensus. 

- Je ne suis pas optimiste à ce sujet. 

- Moi de même car les arguments retenus dans ce domaine par l’Autorité wallonne 

compétente ont du « poids ». 

- Je les connais : l’entérinement indispensable par le législateur, le recours à des valeurs 

scientifiques prouvées expérimentalement. 

- J’espère que les représentants wallons les utiliseront à bon escient. Ah oui, j’allais 

l’oublier… 

- Quoi ? 

- J’ai aussi lu récemment un article sur la dernière assemblée générale. C’est à se 

demander… 

- A se demander quoi ? 

- Si les chroniqueurs présents, lorsqu’on compare leurs écrits, ont réellement 

assisté à la même assemblée. 

- Jules, ne ferais-tu pas allusion au possible rôle à octroyer à un démineur, à une 

« leading lady » ? 

- Sans commentaires mais je salue ta lecture perspicace. En tout cas, c’est un 

nouvel exemple, pour le simple amateur que je suis, me prouvant la nécessité 

d’élargir mes sources d’information pour dégager une version correcte et 

complète à partir d’éléments communs aux différents « papiers » et d’autres 

occultés par différents chroniqueurs. Ces derniers seraient-ils partie prenante 

dans l’aventure ? 

- Hum, hum… ! Tu ne m’as encore rien dit au sujet de Thines. Es-tu finalement allé à  

la Commanderie de Vaillampont ? 

- J’y suis allé avec Berthe. Vaillampont est un ancien domaine de l’Ordre des 

Templiers qui avait pour but de protéger les pèlerins sur le chemin de Jérusalem. 

Un lieu de plus de 870 ans d’histoire. La remise des prix de l’EPR Hainaut-

Brabant wallon s’est déroulée dans la « Viescourt ». 

- As-tu bien mangé ? 

- Je m’attendais à ta question, ton estomac te perdra certainement un jour. Oui, 

j’ai apprécié, mais impossible de tenir ce rythme chaque week-end. Les 

mandataires à coup sûr ont une bonne condition physique et de la résistance 

culinaire. 

- L’ambiance entre eux ? 

- Une équipe soudée en ce jour de fête sous la houlette du président Chapelle qui 

s’est résigné à constater l’absence de dernière minute du président national 

pourtant annoncé et inscrit. 

- Le président national en terre wallonne ? 



- Sa façon de montrer son intérêt envers les Francophones ? En tout cas, il aurait 

certainement entendu un discours modéré approuvé par des « le ‘’prési’’ a bien 

parlé » entendus au terme de son intervention. 

- Qu’a-t-il dit ? 

- Que les concours régionaux, (inter)provinciaux, (inter)nationaux étaient validés 

par le Ministère wallon. 

- A ce sujet d’autres informations venant du plus haut niveau circulent par contre en 

Flandre concernant… 

- La non reconnaissance wallonne ! Foutaise et c’est à se demander pourquoi ? Le 

président de l’EPR a même ajouté que, « suite à le Sixième Réforme de l’Etat, les 

mandataires wallons ne fuyaient pas leurs responsabilités envers les amateurs 

wallons et envers la RFCB qui est garante de la qualité et de l’unité de la 

colombophilie belge en favorisant un dialogue constructif entre les représentants 

des différentes communautés et en y faisant notamment régner un bon équilibre, un 

bon esprit dans la dignité et le respect de chacun. »  

- Oufti ! C’est du lourd ! Que faut-il de plus pour être convaincu de la position 

wallonne. 

- J’aime te l’entendre dire. L’intervention du président carolo s’est terminée par 

un appuyé « les amateurs wallons pourront alors relever la tête en déclarant nos 

astons fiers de yesse wallons » suivi de l’hymne wallon. 

- Oufti ! 

- Sois rassuré, cet hymne aurait été suivi de la Brabançonne en cas de présence du 

président national. 

De manière discrète, Fifine s’était approchée des deux compères en tenant un plateau. Sur ce 

dernier, deux trappistes agrémentées d’une belle portion de fromage qui fit derechef scintiller 

les yeux de Jan, autant de crayons et quelques fiches. 

- Tout arrive à qui sait attendre. Le moment de découvrir mon jeu est arrivé. Je vous 

propose de participer au « Si c’est pas l’un, c’est l’autre ! », un jeu de conception 

personnelle. 

- Qu’est-ce que tu vas encore pondre ? 

- Fifine est une femelle, c’est le cas de le dire Jules. 

- Jan… sans commentaires. 

- Chacun de vous va réaliser deux acrostiches. 

- C’est quoi Jules un acrostiche ? 

- A chaque lettre d’un mot imposé, tu dois faire correspondre un autre mot 

commençant par cette lettre. 

- Cela me fait peur. 

- Mais non Jan, tu vas brillamment t’en sortir. Comme votre saison commence bientôt, 

je vous demande de réaliser deux acrostiches sur le thème « pigeon », en n’utilisant 

certes que des mots qui ont un sens pour vous dans le domaine colombophile. Le 

premier acrostiche traduira vos aspirations profondes, le second vos regrets. 



En sirotant leur trappiste tout en savourant quelques cubes de fromage, Jules et Jan ont 

entrepris leur devoir ailé de rentrée sous l’œil amusé de Fifine. Les deux compères, très 

appliqués, prirent un malin plaisir à cacher leur copie pour éviter tout regard indiscret. 

Quelques minutes apparemment longues s’écoulèrent avant que la tenancière parvint à lire les 

acrostiches composés. 

- Je commence par celui de Jan. 

- P :    passion………………………… pognon 

I :     innovation……………………... influence 

G :   gagnant………………………… geld 

E :    envol…………………………... évolution, embûche 

O :    objectif………………………... obsession 

N :    nouveauté……………………... niaiserie, nuire.  

- Au tour de celui de Jules maintenant. 

P :     pacifier………………………… pagaille                

I :      idéal…………………………… indignation 

G :    génie…………………………… gaffes 

E :     exigence……………………….. extrémisme   

O :     observation……………………. opacité 

N :     naturel………………………… nostalgie 

- Si vous le souhaitez, vous pouvez maintenant rédiger des phrases en rapport avec la 

colombophilie reprenant les quatre termes associés par vous deux à chacune des lettres 

du mot pigeon. 

- Dis donc Fifine, tu ne pousserais pas le bouchon un  peu trop loin. 

-  Je me dévoue, je fais la première. « Le jeu de pigeon est une passion à pacifier de 

toute urgence suite à la pagaille créée par le pognon. » 

- Tu pourrais être une psychologue... 

- Ah non Jules, on garde notre Fifine adorée sinon…. 

- J’ai compris. On wèt todi quand dj’su pin, on  n’wèt mauy dj’a swsé. Tu paies la 

dernière pour la route Jan ?  

- Des trappistes Fifine pour calmer nos langues de vipères. 

- Allez, c’est encore moi qui paie. 

- Il ne peut pas neiger car la saison est là. Tu penses… 

- Quoi ?  

- Si. 

- Fifine… kaas ! Et oui, je suis bel et bien un faible.  

 

Santé ! Gezondheid ! A la prochaine !  

Bon courage à qui souhaite  

relever le défi de Fifine.  


